
Welkenraedt
Promenade des 
deux Châteaux

Départ : Parking du centre culturel
 

Distance : +/- 4,9 Km

Durée : +/- 1h15

Accessible aux poussettes : OUI
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1. Parc du Vieux Saule  1. Parc du Vieux Saule  

Ce parc a été créé à l’initiative du PCDN. 

On peut y découvrir divers milieux intéressants pour la nature. 

Les  prés  fleuris  et  les  zones  de  fauche  tardive  côtoient  les 
pelouses de détente. 

La mare a été réaménagée et le vieux saule retaillé en têtard. 
Un  verger  d’arbres  haute  tige  a  été  planté  pour  pallier  la 
disparition des anciens vergers traditionnellement présents dans 
notre région.

Les haies et petits massifs boisés constituent un refuge idéal et 
un garde-manger pour la faune.

2. La Montagne Jaune2. La Montagne Jaune   

La Montagne Jaune est un maillon important du réseau 
écologique que tente de protéger le PCDN. 

En effet, on y retrouve plusieurs milieux très intéressants pour 
la flore et la faune sur une superficie de plus ou moins 7,5 
hectares. C’est pourquoi le site est repris en zone Natura 2000.

La roselière possède surtout un intérêt ornithologique et est 
susceptible d’abriter les espèces d’oiseaux intéressantes comme 
la rousserolle verderolle ou effarvate et le bruant des roseaux.

Le fond marécageux de la vallée du Ruyff est situé au nord-
ouest de la Montagne Jaune et est constitué d’une mosaïque de 
groupements  végétaux  (populage  des  marais,  baldingère,  iris 
faux-acore, reine des prés, scirpe des bois, angélique, menthe 
aquatique, ….). 

Certaines parties du marécage sont en voie de recolonisation 
ligneuse et forment des fourrés de saule intéressants pour 
beaucoup d’oiseaux nicheurs.

La friche herbeuse n’étant plus pâturée depuis plusieurs 
années, elle a été colonisée par le chardon des champs, l'ortie, 
la ronce et bien d'autres plantes. La plupart de ces plantes sont 
considérées comme nuisibles en agriculture. Pourtant, leurs 
graines sont très appréciées des oiseaux.

Sur  les  pentes  sableuses  de  la  « Montagne  Jaune »  se 
développent des groupements végétaux acidophiles à base de 
genêt  à  balai  et  de  bruyère  commune.  Cette  formation  se 
transforme progressivement au cours du temps en une boulaie à 
fougère aigle.

Le réseau écologiqueLe réseau écologique

Le réseau écologique repose sur différentes zones :

- Les zones centrales  qui sont les sanctuaires de la 
nature  et  qui  doivent  être  essentiellement 
consacrées à sa conservation.

Il faut distinguer les zones centrales ouvertes, c’est à 
dire  non  boisées,  ou  bien  fermées,  c’est  à  dire 
boisées.

- Les zones de développement où la conservation 
de  la  nature  est  compatible  avec  les  activités 
humaines (agriculture, sylviculture, tourisme,...). 

Ici aussi il y a lieu de faire la distinction entre zones 
de développement ouvertes (non boisées) ou fermées 
(boisées).

- Les zones et éléments de liaison sont en général 
des  éléments  linéaires  reliant  les  zones 
précédentes et  qui offrent  des supports  pour le 
déplacement des espèces sauvages de la flore et 
de la faune. 

Parmi  ces  éléments  de liaison figurent  notamment 
les arbres isolés et d’alignement, les haies et bandes 
boisées, les chemins creux, les bords de cours d’eau, 
les bords de chemins, routes, autoroutes.

Cette  promenade  vous  permet  de  reconstituer  l’histoire  des 
exploitations  minières  de  Welkenraedt.  C’est  en  effet  à 
Altenberg ou « Vieille Montagne » dans le ban de Montzen, au 
Duché  de  Limbourg,  que  se  trouve  la  plus  riche  mine  de 
silicate de zinc d’Europe. 

Le minerai, sous le nom de « la calamine », est exploité depuis 
l’époque  romaine.  Au 16e.  siècle,  les  Espagnols  poursuivent 
l’exploitation intensive de la mine de Wilcoul à Henri-Chapelle 
et de Heggelsbrück, où l’on retrouve plus tard les vestiges des 
fondations d’installations de purification du métal.
C’est  cependant  à  La  Bruyère  que  se  développe  l’activité 
métallurgique de Welkenraedt. 

Le point culminant de cette activité intervient avec 
l’implantation de la « s.a. des Mines et Fonderies de Zinc de la 
Vieille Montagne » fondée en 1837 et qui assure pendant 50 
ans la prospérité de Welkenraedt.

Mais les minerais de fer, zinc et plomb ne constituent pas la 
seule ressource du sous-sol de notre région, qui autorise aussi 
l’exploitation  du  sable,  de  l’argile  et  du  kaolin  pour  la 
fabrication de produits réfractaires. 

Dès 1875, Max FERBECK construit au boulevard une petite 
unité de production de briques. La Briqueterie de Welkenraedt 
s’installe rue de l’Yser en 1901 et se consacre uniquement à la 
production  de  briques  de  qualité  « La  brique  sauvage  de 
Welkenraedt ».

La Céramique Nationale s’implante à Welkenraedt en 1906 à 
proximité  des  généreuses  carrières  d’argile  qui  s’étendent 
jusqu’en Allemagne. 

Cette promenade vous est proposée par le P.C.D.N. 
et le Syndicat d’Initiative de Welkenraedt

Tél. P.C.D.N. : 087/89.91.94
Tél. Syndicat d’Initiative : 087/89.12.00



La réputation de ses pavés de céramique utilitaires et 
ornementaux dépasse très vite les frontières de notre pays. Sa 
main d’œuvre de qualité, que renforce le savoir-faire de 
céramistes locaux d’origine italienne, n’est pas étrangère à 
l’excellente réputation des produits de Welkenraedt.

3. La végétation calaminaire 3. La végétation calaminaire   

La végétation calaminaire est liée à la présence de métaux 
lourds dans le sol. Le développement de cette flore particulière 
est lié au passé minier de Welkenraedt. 

On suppose que les eaux de lavage des minerais étaient rejetées 
dans le ruisseau aujourd’hui canalisé et étaient chargées en 
métaux lourds. Ces métaux se sont déposés dans le lit du 
ruisseau et aux abords de celui-ci.

La violette calaminaire (Viola calaminaria) est sans aucun 
doute la plante la plus représentative de cette flore. Cette petite 
pensée jaune fleurit de mai à octobre.

L’apport d’engrais et le fauchage répété des prairies avant la 
montée en graine contribuent à la disparition progressive de ce 
patrimoine écologique et historique.

4. Les haies et leur entretien 4. Les haies et leur entretien 

Ce premier tronçon de la rue Saint-Vincent vous permet de 
découvrir deux types de gestion de haie, à savoir la haie basse 
taillée et la haie haute.

Les haies basses taillées sont essentiellement utilisées comme 
clôtures par les agriculteurs. 

En bordure de voiries, elles retiennent notamment les déchets 
qui malheureusement sont abandonnés dans la nature. 

La taille annuelle de ces haies empêche les différents arbustes 
la constituant de fleurir et donc de fournir des fruits. 
Par contre, une taille régulière permet de limiter les plaies et la 
cicatrisation se fait alors plus facilement.

La haie  haute se taille moins souvent.
Ici, on ne taille les côtés que tous les 2 ou 3 ans lorsqu’elle se 
rapproche trop de la voirie. 
Un élagage des  branches hautes  est  aussi  parfois  nécessaire. 
Une telle haie fleurit et porte des fruits qui régalent les oiseaux. 
Elle constitue également un parfait brise-vent. 

La  photo  ci-dessus  permet  d'observer  une  haie  taillée 
régulièrement (à droite du chemin) et une haie haute (à gauche 
du chemin.

5. Le Ruyff5. Le Ruyff

Le Ruyff est un ruisseau qui prend sa source à Henri Chapelle, 
il serpente à travers les prairies avant d’entrer dans 
Welkenraedt. Il se jette dans la Vesdre à Dolhain.

Vous pouvez remarquer ici l’importance des arbres plantés sur 
les berges qu’ils protègent de l’érosion. Sans eux, le ruisseau 
serait déjà depuis longtemps dans la prairie.

66. Le château seigneurial de Ruyff. Le château seigneurial de Ruyff      
Exemple typique de la résidence campagnarde des seigneurs du 
Moyen-Age, ce château doit son nom au chevalier Arnold de 
Ruyff qui en est le propriétaire en 1172. 

Nous passerons volontairement sur la longue liste des 
différents propriétaires jusqu’en 1907, année où les Pères 
Lazaristes achètent le château pour servir de maison de repos 
aux missionnaires en fin de vie. 

Le 29 août 1989, le château fait l’objet d’une mesure de 
classement qui concerne aussi la ferme et les dépendances.

Depuis 1999, il appartient à la famille Wiertz qui a procédé à sa 
restauration.

7. Les mares7. Les mares   
Les mares sont des milieux naturels de grand intérêt également. 
Jadis  utilisées  comme  abreuvoirs,  elles  étaient  souvent  des 
vecteurs de maladies pour le bétail.
Cet usage étant actuellement révolu, il convient de maintenir 
les plus intéressantes d’entre elles voire d’en recréer. 
Elles permettent le développement d’une faune et d’une flore 
intéressantes. 

Les animaux les plus connus qui fréquentent ce type de milieu 
sont les grenouilles, les crapauds et  les tritons, mais on peut 
également  y  rencontrer  une  multitude  d’insectes  et  divers 
oiseaux.

8. La Chapelle Saint-Roch de Ruyff8. La Chapelle Saint-Roch de Ruyff   

9.9.    FermeFerme

            
  110. Talus sableux  0. Talus sableux  

Cette solide construction 
remonte au premier tiers 
du XVIe. siècle vers 1530 
et appartient au vaste 
domaine du château 
seigneurial de Ruyff. 
L’intérieur présente un 
tableau du Christ en croix 
que l’on attribue à l’artiste 
limbourgeois J. Kaisin.

Face au château de 
Ruyff, la ferme à 
colombage honore 
aussi le patrimoine 
architectural de la 
commune. 

Les talus sableux 
constituent un biotope 
particulier qui attire 
diverses espèces 
sauvages comme 
certains insectes 
fouisseurs telles les 
abeilles et les guêpes 
sauvages, surtout 
lorsqu’ils sont  bien 
orientés. 

 

11. Le château de Baelen11. Le château de Baelen

Il se situe non loin du précédent et son appellation fait l’objet 
des spéculations les plus avides des historiographes régionaux. 

En 1875, les Frères Alexiens y installent une maison de santé 
pour  hommes  et  font  de  ce  château  le  siège  de  leur 
Congrégation.  Depuis,  l’Institut  poursuit  inlassablement  son 
oeuvre de santé mentale.

1122. Le ch. Le chemin le long du chemin de feremin le long du chemin de fer

Le  chemin  longeant  la  voie  de  chemin  de  fer  permet  aux 
usagers faibles (piétons, cyclistes, cavaliers) de circuler sur un 
site propre à l'abri de la circulation.

Il relie la clinique de Ruyff à la gare en passant à proximité des 
centres culturel et sportif et du centre de Welkenraedt.
Bordé de haies, talus en fauchage tardif, taillis,… il représente 
un élément de liaison du réseau écologique.

1133. Le c. Le centre funéraireentre funéraire

Avant la construction du centre funéraire, la zone d'extraction 
de l'ancienne briqueterie était reprise en site de grand intérêt 
biologique.

De  nombreuses  petites  mares  temporaires  accueillaient  les 
pontes des tritons, grenouilles et crapauds ainsi que la faune et 
la flore liées à ce type de milieu.

En 1648, il sert de 
résidence aux seigneurs 
hautains de Baelen. 
Jacques Antoine de 
Pirons fait l’acquisition 
du château en 1737, qu’il 
transforme à grands frais 
pour en faire l’un des plus 
beaux du pays, c’est alors 
que les deux tours 
jumelles caractéristiques 
du château font leur 
apparition. 

Un résidu de lande à bruyère commune était en voie de 
colonisation par le bouleau dans la partie la plus sableuse du 
site.

Aujourd'hui, le centre funéraire accueille le crématorium 
Néomansio et le cimetière communal paysager. Sa construction 
dans ce site d’intérêt biologique a été soumise au respect de 
mesures écologiques compensatoires conséquentes .

Ainsi, dans le cimetière communal, pas de chemin en gravier 
ou en tarmac mais des sentiers engazonnés. Les zones non 
exploitées pour les inhumations ont été semées de prés fleuris. 
L'espace est parsemé de buttes paysagères plantées d'arbres, 
d'arbustes et de fleurs. La dimension des stèles et pierres 
tombales sont limitées pour que le cimetière conserve son 
aspect paysager.

Le crématorium et ses abords ont, eux aussi, fait l'objet 
d'aménagements spécifiques. Les bâtiments ont des toitures 
végétales. Plusieurs mares permanentes et temporaires jouent le 
rôle de bassin d'orage et compensent la perte partielle de mares 
temporaires présentes jadis sur le site. La lande sèche à 
bruyères, habitat devenu rare en Pays de Herve, a été élargie et 
est dégagée régulièrement de la colonisation par les bouleaux. 

La zone arborée au nord du site a été maintenue en état avec la 
mise en lumière conséquente de la plus grande mare du site.

Des abattages ciblés d’arbres ont été réalisés afin d’élargir des
lisières. Le site est ainsi resté une zone de nidification 
d’oiseaux et une zone refuge pour plusieurs espèces d’animaux 
(mammifères et insectes). C’est un véritable site “ relais ” dans
le maillage écologique constitué de haies, d’alignements 
d’arbres, de cours d’eau et de bosquets autour de Welkenraedt.

Le centre funéraire doit rester un lieu de recueillement, c'est
pourquoi la promenade balisée n'emprunte pas ses sentiers. 
Toutefois, rien n'empêche le promeneur qui le souhaite d'y faire 
un détour pour profiter du calme et de la quiétude qui
règnent sur le site. 

1144. L. L'étang de la céramique'étang de la céramique

L’étang  de  la  Céramique  et  ses  abords  sont  gérés 
essentiellement de manière écologique. 

Le développement d’une faune et d’une flore autochtones y est 
privilégié.  De nombreux oiseaux aquatiques y nichent  et  les 
batraciens peuplent ses eaux.  
Il est alimenté par les eaux de toiture du site et joue ainsi le rôle 
de bassin d'orage naturel. 

Source historique : Welkenraedt/Henri-Chapelle des origines à 
nos jours. Yves Hurard


